
L'Institut français (IF) du
Gabon accueille depuis le
3, et ce jusqu'au 24 mai en
cours, les tableaux de l'ar-
tiste Martine Paillout-Oslisly.
Une véritable balade des
sens au sein d'une Afrique
riche en faune et en flore
magnifiques.

« J'ADORE les fixés sur
verre, les couleurs sont
vives, très positives.» EliseRoussel est visiblement sé-duite par le travail du pein-tre Martine Paillout-Oslisly.Cet artiste a ouvert son ex-position ''Peintures &
bronzes'' au public le jeudi3 mai à l'Institut français(IF) de Libreville. Un menu,des toiles colorées, gaies,qui mettent ensemble lesbeautés de l'Afrique. Ici,des animaux entourés defleurs. Là, l'homme en har-monie avec la nature. Plusloin, ce qui s'apparente àune arche de Noé... Mais il y a aussi des pein-tures sur verre devant les-quelles s'extasie EliseRoussel. Avec raison, car lapeinture sur verre est del'art dans sa version la plusimprobable. Martine Paillout-Oslisly ex-plique: « La technique
consiste à peindre sur du
verre avec des encres de
Chine et des laques. Le tra-
vail achevé, le tableau est
retourné et l'on découvre la
finalité de l'œuvre. D'où
l'expression travaillée à

L'éden équatorial entre '' Peintures et bronzes ''
�Exposition
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•Cinéma
"Avengers", cap du mil-
liard de dollars au box-
officeLes dernières aventuresdes "Avengers" ont conti-nué d'aligner les recordsau box-office avec des re-cettes de 114,8 millionsde dollars aux Etats-Uniset au Canada, dépassantla barre du milliard dedollars dans le monde en-tier en un record de onzejours. D'après les chiffresdéfinitifs de la sociétéspécialisée Exhibitor Re-lations publiés lundi,"Avengers: Infinity War" arapporté 453,1 millionsde dollars en Amériquedu Nord en deux se-maines d'exploitation.
•Célébrités
Décès de Maurane

Sa voix chaude caressaitle jazz et flirtait avec leblues : la chanteuse belgeMaurane, morte à l'âge de57 ans, était une grandeinterprète de la chansonfrançaise, révélée parStarmania, magnifiée par"un prélude de Bach",amoureuse de Nougaro etBrel. Ces deux dernièresannées avaient été uncrève-coeur pour Mau-rane. Comme pour toutechanteuse privée de sonpouvoir de chanter. Lafaute à des cordes vocalesendolories qui avaient né-cessité une opération dé-licate. Née le 12novembre 1960 à Ixellesdans l'agglomérationbruxelloise, Claudine Luy-paerts de son vrai nom,est alors une "enfant d'la
balle" qui chante dans larue et se produit dans descabarets.•Santé
Les hôpitaux portugais
en grèveLes hôpitaux portugaistournaient au ralenti,hier, au premier jourd'une grève de 72 heuresdes médecins, organiséepar leurs deux syndicats,la Fédération nationaledes médecins (FNAM) etle Syndicat indépendantdes médecins (SIM)),pour réclamer deshausses de salaires et dé-noncer le manque d'effec-tifs.
"Mis à part les blocs opé-
ratoires d'urgence, tout
est à l'arrêt dans les prin-
cipaux hôpitaux du pays et
de nombreuses consulta-
tions ont été reportées", aprécisé à l'AFP le secré-taire général du SIM,Jorge Roque Cunha.
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"MGR Okinda et son temps :
fragments de vie et témoi-
gnages". C'est le thème duvernissage d'un essai bio-graphique dédié à cethomme multidimension-nel, organisé aujourd'huimercredi (15 heures) auministère du Budget et desComptes publics (sur invi-tation), et samedi 12 mai(15 heures) à l'immeubleArambo (ouvert au public),sous le double parrainagede la famille JérômeOkinda et du ministère duBudget et des Comptes pu-blics.Le livre "Mgr Okinda et son
temps : fragments de vie et
témoignages" est l’œuvrede Jean-François Owaye etJérôme Okoundzi. Il s'agit,selon ces deux auteurs,d'une démarche universi-taire qui s'inscrit dans lespolitiques nationales decommémoration mémo-rielle et du grand retour,

dans le champ de la re-cherche, de la biographiehistorique. Jérôme Okinda, cousinaîné du défunt présidentOmar Bongo Ondimba, auxcôtés duquel il a évolué, aété un homme multidi-mensionnel : ancien sémi-nariste à Brazzaville,service militaire en Algérieen qualité de Français, tourà tour député, membre dugouvernement, commis-saire politique du Parti dé-mocratique gabonais(PDG), fondateur de partipolitique (le Parti gabonaisdu centre indépendant),pionnier de la presse libreau Gabon (fondateur dujournal ‘’La Griffe’’), pre-mier archevêque Mariaviteet sénateur. Jérôme Okinda est passé àla postérité dans l'adminis-tration gabonaise sous lepseudonyme "Monsieur
NON", à cause de sa fer-meté face au Fonds moné-taire international (FMI)qui voulait, lors de la criseéconomique de 1977, im-poser un programmed'austérité au Gabon. La

réussite de son Plan de re-lance économique a faitdire de lui, qu'il a été l'undes meilleurs ministresdes Finances de son temps.Dans le livre mémoriel quilui est dédié, Mgr Okindaest pensé par ses bio-graphes comme le père du"potentialisme gabonais". Ilest dépeint comme un

homme qui s’est auto-construit et, en grandis-sant, a découvert son pays.Le tout dans une sorted’ubiquité où il étaitplanté, tel un arbre ayantau milieu de ses contre-forts, une ligne de partagedes eaux entre deux val-lées que l’on avait cru in-conciliables. 

Dans ce monde d’incerti-tudes, écartelé entre l’êtreet l’avoir, la tradition afri-caine et la modernité occi-dentale, ce prélat et nonmoins illustre hommed’État, n’a pas manqué demajesté : il a marqué lesesprits par un parcours devie insolite, et par desprises de position quicontrastaient parfois avecla pensée commune, maisaussi par la chaleur hu-maine et la grande fidélitéà la "Pensée des traditiona-
listes" dont il s’est instituél’un des garants les plussûrs. Cependant, en ses terresd'Okondja, cet homme à laprise de parole forte et aucaractère trempé, a tracéun sillon qui reste difficileà suivre. Parce qu’il est à lafois nimbé d'ambiguïtésde quiproquo et d'énigmesqui font que cet homme etsa vie restent à découvrir.Né en 1933 dans le Haut-Ogooué, Jérôme Okinda estmort le 18 mai 2012 à Jo-hannesburg, en Afrique duSud.

" Jérôme Okinda et son temps : fragments de
vie et témoignages "

Vernissage d'un essai biographique dédié à un homme multidimensionnel

Justelin NDEMEZO'O E.
Libreville/Gabon

Mgr Jérome Okinda fut un homme 
multidimensionnel.
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Martine Paillout-Oslisly (d) : ''L'humain et les animaux
ne devraient pas avoir de problèmes''.
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Une vue de ses toiles exposées à l'Institut français
jusqu'au 24 mai prochain.
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l'envers. Ce n'est pas comme
la peinture à l'huile où l'on
voit ce qu'on fait et où il est
possible d'apporter de nou-
velles retouches.»Mais il n'y a pas que lespeintures sur toile ou surverre qui se donnent à ad-mirer à l'Institut français.L'artiste travaille aussi lebronze. Des sculptures decette matière accompa-gnent donc l'exposition.Comme avec les peintures,Mme Paillout-Oslisly ne

sort jamais de son thèmede l'éden équatorial : ani-maux, hommes et fleurs secôtoient dans une parfaitesymbiose. Comment obtient-elle untel résultat ? « On sculpte la
cire que l'on enrobe dans un
mélange d'argile et de crot-
tin de cheval. Cette opéra-
tion terminée, on fait
chauffer la poterie et la cire
s'écoule pour laisser en
quelque sorte un moule.
C'est après que les fondeurs

y font couler à leur tour le
bronze liquide à 1200°, ça se
solidifie et donne les sculp-
tures que vous voyez», ré-pond-elle.« C'est très joli, elle nous
amène un peu vers la fan-
taisie», tranche, pour sapart, Jacqueline Lardit, pré-sente durant l'exposition. Mais pour l'artiste, son tra-vail retrace l'Afrique.Mieux, une vision univer-selle de l'animal qu'ellemêle à la forêt. « Ça veut

dire que pour moi, l'humain
et les animaux ne devraient
pas avoir de problèmes...
Cela fait très longtemps que
je travaille un thème qui
s'appelle l'éden équatorial,
où je mêle la nature, la
faune et  l'homme. C'est le
monde du rêve, un peu lu-
dique, onirique», conclutMartine Paillout-Oslisly. Si donc vous faites un tourà l'Institut français. Prenezles escaliers. Ça se passe àl'étage. 


